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Jacqueline Morard est secrétaire à l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) de-
puis le mois de juin 2000, date de son affiliation à l’APC. Elle est mariée, a trois enfants et 
habite le canton de Vaud. Nous lui avons posé 7 questions ...

7 questions à Jacqueline Morard 
Luc Python 

Que faites-vous à l’EPFL? 
Je m’occupe de l’administration des finances et du per-
sonnel du laboratoire de chimie organométallique et 
médicinal, dont le responsable est le Professeur Paul 
Dyson. Plus de 40 chercheurs venant du monde entier y 
travaillent. J’apprécie beaucoup la diversité de mes 
activités et l’ambiance interculturelle de mon environ-
nement. 

Qu’avez-vous fait avant de travailler à l’EPFL?
Après mon apprentissage de commerce, type maturité, 
à Zurich, j’ai trouvé un emploi chez Siemens (Suisse) SA 
à Renens, où j’ai travaillé durant 14 ans en tant que 
secrétaire du «Global Account Manager Nestlé». En juin 
2000, j’ai rejoint l’EPFL et occupé la fonction de secré-
taire dans deux autres unités avant d’occuper mon 
poste actuel.

Que vouliez-vous devenir? 
Lorsque j’étais enfant, je rêvais de devenir clown. Ma 
famille et mes amis m’appelaient d’ailleurs «Globi» du 
nom du célèbre personnage de bande dessinée, très 
connu en Suisse alémanique. 
Adolescente, je voulais devenir éducatrice pour enfants. 
Mais à l’époque, il n’était pas possible d’effectuer cette 
formation avant l’âge de 18 ans. J’ai alors décidé d’ap-
prendre le français. J’ai travaillé en tant que jeune fille 
au pair dans une famille du Val de Travers, puis j’ai fait 
un apprentissage de commerce. Le diplôme en poche, je 
me suis inscrit à l’école d’éducatrice pour enfants, mais 
ai finalement renoncé, préférant gagner ma vie de ma-
nière indépendante. 

Votre premier salaire? 
Lorsque j’étais encore à l’école obligatoire, j’avais trou-
vé une occupation le week-end au Zoo de Zurich. Avec 
mon premier salaire, je me suis acheté ma première 
paire de blue-jeans, des «Levi’s». J’en étais très fière. 

Quelle est votre qualité première? 
La persévérance. Cette qualité peut parfois se transfor-
mer en défaut si on l’applique de manière exagérée. 

Quels sont vos loisirs?
Mon sport, c’est le karaté. Je le pratique depuis l’âge de 
6 ans. Mais lorsque j’ai eu 12 ans, avec des amis, j’ai 
aussi commencé à faire de la course à pied. J’ai même 
participé aux Championnats suisses de cross. J’adore 
courir. Puis, il y a quelques années, j’ai découvert le 
jardinage et suis devenue une passionnée. Mon légume 
préféré, c’est le cardon. 

Comment êtes-vous devenue membre de l’APC? 
Lorsque j’ai été engagée à l’EPFL, mon affiliation à 
l’APC m’a paru comme une évidence. Depuis 2011, j’as-
sume la présidence de l’APC EPFL et suis membre de la 
commission APC du domaine des EPF. Je suis aussi 
vice-présidente de l’Assemblée des délégué-e-s de Pu-
blica et déléguée APC auprès de l’assurance-maladie 
CPT. L’APC a pris ces dernières années une grande place 
dans ma vie.
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